
ts*Vliileper un estai de canons Maxim de 
« n t - » «UtaétrM. Veiei,en quelques mots 
!<• réMlm* 4- «M «xpérieeeei. 

Ctsften At-mtroap rfe fliî centimètres. —On 

nonp, on modifiait la hauteur du 
r w i i i n H u r . 

On «e mettait ainsi dane les conditietu des 
«OMIMU aux mer, puisqu'on changeait chaque 
fêle le pointage ep direct oa et en hauteur. 

Le* cinq coups ont étA t rée en 75 secondée, 
«a qui donne tmmm» ritesse de tir quatre 
oaupa A Ja minute. 

La vitesse initiale a «te de D00 métrés ; la 
pression & la culaate, 2,300 k logrammes en-
tiran. 

PeWttB Annttrong de y j t$ntimétrti. — 
On a tiré, ea 3 minutée 20 secondes, une 
sejeede cinq coups en pointant an centre 
ANu^tanieaji placée 120 rostres. La vitesse 
naï lr a donc et* de deux coupa à la minute. 
vitesse ioiliale, OôJ mètres; presaion, 2,o00 
autogrammes. 
^Cnao» tt« 10 antimèlret de la marint. — 
C«at une pièce, modèle 1884.de «calibre», 
tbuuformia en canon A tir rapide. Comme 
avec.la 12 eenli»étr«i Armetrong, on a tire 
eti modiflaat alternat veinent le pointage en 
hauteur et en direction. 

On a lencé une sake de dix coupa en it'j se-

Xdaa, aoHun peu plus de six coupa & la mi-
_ a. vitesse initiale, 'JCO métrés, pratique 
"3,200 kilogrammes. 

On compte gagaer deux coups par minute 
ï*r on* modulcation du cordon tire-feu. 

Canon Maaitn de 47 el 65 millimètres. — 
,C'eet une pièce aemi-automatique en expé
rience. On introduit la gargoua^e dans la 
«Hembre du canon si, A partir de ce moment. 

non-seulement 4 Londres, nais dans toute 
l'Angleterre. 

Le fléau aetuble causer —are plus de ra-
» âges qu'il y a deux ans. A Londres, la mor-
Ulit* a presque doublé et t'éléve maintenant 
A 36 0,0, tandie qu'ordiaelreseent elle est de 
2i 0,0. 

Une partie de la garnison de Londres est 
atteinte de l'inlaenaa. Dans la garda royale, 
on ne compte pas moins de 980 malades dans 
un effectif de 800 hommes. 

D'après les observations des médecins, l'in
fluença semble suivre le cours de la Tamise ; 
la maladie sévit avec plus de violence dans 
les quartiers humides. Il y a beaucoup plus 
de malades dans les quartiers voisins du 
fleuve comme Westminster, Bast-End. lee 
Docks, Chelsea, Poplar, que dans Isa quar
tiers plue éloignés du fleuve et qui te trou
vent sur des hauteur*. 

Ainsi, le nord de Londres, qui est sur une 
colline, est moins éprouvé que les entres 
quartiers, et l'épidémie y revit un caractère 
plus bénin. Dans les hautes vallées de la Ta
mise, l'épidémie va toujours grandissant. 
Richmond, Twickennani formant une vaste 
Infirmerie 

Le petit village d'Oallanel Park, renommé 
pour sa salubrité, < t qui renferme une maison 
pour tes convalescents, est également rude
ment éprouvé. 

Dana beaucoup de villages les médecins ne 
peuvent plus suftire, et les autorités sont 
obl-géea de demander le concours deB méde
cins militaires. On craint que il l'épidémie se 

i, la panique ne s'empare de In popu-

MILLE FRANCS DE RËC0HPE1SE 
A celui qui feia déeouvrir l'auteur du vol 
d'argenterie commis shrs M. Tsrnynck, rue 
da Bereleux, dons la nuit du 7 au 8 janvier. 

Le voleur doit sètre coupé A la nain. 
4014 

l o i les mouvements s effectuent 
qnement. On tire dix coups avec chacune de 
À e places; mais U y a dauvinterruptions pro
venant du mécanisme. 

Le cas de Mlle Dourches 

mente le nombre de* victini 

Le lOuYBiiî p i s t e 
A A N N E Z I N 

Les ouvriers mineurs d'Anneain se plai
gnent de ce que la compagnie las a fait cho-

deux jours pendant cette semaine, pré-

La déclaration qu'a faite A 
frères on des msmbres les plus autorisés du 
Parquet jette un jour nouveau sur ce que l'on 
appelle le eab de Mlle Dourohes : 

« Dans cette affaire, il y a deux questions : 
1* question administrative et la question ju-
qkiaire. BU* sont b en distinctes l'une de 
l'autre, quoique jusqu'à présent, certains de 
Von confrères se soient obstinés à les con-
%as3re. 
* « M. Guillot a été chargé da rechercher les 
auteurs du rapt de Mlle Dourches — le frère 
de celle-ci et trois de ses amis — inculpée de 

i- j plaignent ea outre de ce t[Q* le Conseil d'ad-

eonps et Meneur» i ' la personne de plu-

prit qtie Mlle Dourches habitait chez ses j>a 

VA» de M. Gaillot. Celui do préfet de poli 
commence. H. Lozé donna des ordres au com-
nrisserre de Salnt-Oannain-l'AuxerroiR, M. 
j&gr». pour qu'il s'assurât de la personne de 
utHé Dourchei, contre laquelle le juge d'ins
truction n'a p u signé de mandat de dépôt. 

• QuMt A M. Utiillot, on «>-t ubatiné à le 
rendre responsaUe de la réintégration de 
nette jeune fille ; comme vous voypz, on fait 
erreur : son •«ion se borne tout simplement 
4*«terminer la responsabilité de chacun des 
«tteurs du rapt de VUtyhir. 

Ole s'était évadée d'un asile d'aliénée-
» 1111e Dourûnes n'a donc pas été arrêtée an I 

lens propre da mot; l'admis tlraticm l'a re
prise parte orne non état ne permettait pa* de I 
ls^raraser en liberté. Cela constituait un dan-

» Et, seule, la préfecture de police a pris 
Isa dIsposrUom nécessaires pour le reintmie-

Cette abstention, disent-ils, est préjudicia
ble aux ouvriers malades. 

A la suite de ces diverses déclarations. 
craint que la grève n'éclate. 

L e » «axployéM d e * P o m p e s f u n è b r e * 
A Parlai. — E n c o r e auae sjrève en 
p«raip>«ctl 
Les porteurs des pompes funèbres se sont 

d'abord la reconnaissance officielle de leur 
syndicat par l'administration, et le droit de 
porter la barbe. Ils demandent, en outre, la 
suppression d'un article du règlement qui 
leur interdit de s'arrêter pour boire, soit aux 
abordé des cimetières, soit dans l'intérieur de 
la ville lorsqu'ils sont a en costume ». 

Ils ne veulent plus que des punitions leur 
soient infligées quand ils fument « en cos
tume s. A moins que cette infraction ne soit 
commise pendant le service. Hais ifs veulent 
un jour de repos par quinuineavec solde en
tière, le payement intégral des journées de 
maladie, la sup^reasion des pourboire*, A 
condition que leurs appointements soient 
portés à 150 fr. par mois. 

Chronique locale 

ROIJBÂIX 

neiGand (i>lgn|ne). Il 
gué Jeto-Biptiste, tgè de Ht) a 

k la dUpoainondu procureur d 

Sétiière Heure 
Se&lCl'téitphoHtiue 3« Tèçenct Daliiet. I 

rJS U T E i l DE PÈCHE Qtl CHAV1BE 
D E r \ NOTÉS 

a d'stlcs m leur <i >-mar-

près maintes questions que lenr Ht l'agent, 
.-Jant pas répondre il ' - " 
âe arrendlssement. Ka c 

eiaej cents méti**: 
TendreoU matin vers huit heures, l'n seul des 
trois hommes de l'équipage a pu être sauvé. 

V » nadetliiéT diNMoun I 
LendrtB, V» janvier. — Tous lee dlman-l 

nbes, les eooialiBtee ont 1 habitude de tenir j 
te réunion A Chelsea. Aujourd'hui, A peine j 
. Watt, membre important de 1 association 

"atique avait-il dit : « Mes chers con-

: pas répond 
•ndisaem "* 

mise Sérjr.hins, 

i condutait ou poste di 

«des Longaes-Ilaies, 

Saisie à la halle. 

Chiens ratiers. — Deux parties de i 

ém 
l lilierié s 

L1NPLUENZA 
A LONDRES 

On est très inquiet, A Londres, de l'allure 
que prend ï'ép demie d'iniluenza, qui sévit 

< Petit Globe 
Dunorlier 

"i détruire A .-Laque pi 
1 mieute SU et i l i rsa 

donc Mir/a qui a été déclaré jainqueur. L\ 

a Collège, entre Roui i 
k M. Delnatte, chaque i 

110 rau A détruire i_cheqne partie. 

Charmante i H Vergiu. 
Job; A M. Dalbarre 

Joly a rois r>s secomias lr2 aiasl que Charmants 
Pour déeiper la partie oa re&t aae autre parti* 
daus laquelle chaque chien avait quatre rata A dé-

Joly a mis lu secondes et Charmante 31 i 
coudés. 

C'est donc Joly qui a été accUasé rainqaeur. 

VILLE DE ROUBAII 

Individu, qui s'enfuyait A toutes jambes, 
dans la direction de la rue St-Jacques, por
teur d'un paquet qu'il lAcbt. t de diajlmuler 
• ous son paletot. 

Se doutant iu'11 avait été victime d'un vol, 
1 vérifia son étalage et s'aperçut qu'un pan
talon de douze francs lui ava t été dérobe. 

11 se mit Immédiatement A la poursuite du 
fuyard, mais comme celui-ci avait déjA non 
certaine avance sur lui, 11 lui fut Impoasible 
de le rejoindre. 

11 a déposé une plainte antre les mains de 

TriÉ CHAMBARDA 
861 0j0 !& 
UDimUur, 

L. BlPnX. 

TOURCOING 

la nomination d'un juge supplésnt au tribu 
nal de commerce. 

Les électeurs consulaires n'ont pas montré 
un très grand empressement. Sur 1,887 ins
crits, 178 seulement ont pris part su vote. 

Le candidat, H. Qlorieux-I-'iament.a obtenu 
_ '6 voix et a été proclamé élu, l'électi 
ayant lieu cette fols A la majorité relative 

nous avions recueillis sur la mort tragiqn' 
du jeune Flonmond Lowls, cette triste fit 
aurait été occasionnée par le profond déses
poir qu'éprouvait ce garçon de n'avoir pas 
trouvé A s'employer dana une usina de Tour 

n effet, fait d'activés dénia t'
en qualité d'ouvrier, dans 

coing; il 
ehes pour _ 
divers établissements de la ville; mata, par 
suite du calme des affaires, ses investigations 
étaient demeurées sanarésultats. Nous appre< 
nous aujourd'hui que le motif qui a guidé le 
jeune homme dana sa lugubre détermination 
se rattache î un autre ordre d'idées et voie 
lee détiils que nous avons pu nous procure; 

Le jeune Louis s'était rendu, il y a quel 
ques semaines A Tournai, en compagnie de 
son père et après que ce dernier avait fourni 
aux autorites militaires le consentement exigé 
en pareil cas. Florlmond avait pris un enga
gement de trois ans et avait été ncorporé 

Lotvis s'accordent tous A dire que c'était ui 
bon et brave garçon mais qu'il n'avait pas 
comme l'on dit vulgairement, inventé la pou 

Ajoutes A cela qu'il était doué d'une nature 
très timide et qu'il éprouvait du grandes dif
ficultés A parler. De tels sujet- sont ordinaire
ment tout désignée dana l'armée pour servir 
de risée aux anciens de la caserne. Ce fut le 

de Florimond Lowie; |] n'était an rég 
ment que de quelques jours, quand se-, ami; 
rades commencèrent A le tourner en dérision 
Celul-cl, plutôt que de faire cause commun 

les braillards, prit A cœur les moquerie 

Mntrtee du ii au i6 janvier 

925.871 
67 0 • 
10105 
16,432 

Laine niée. . 
Bloueses. . . 
Coton . . . 

Totaux. . .103 430,376 
Conditionnements 1190 .\, 
Titrages 64 
Décreueages et Lavages. 40 . i . 

Le directeur, 
Arthur BONTB. 

Une nouvelle rafle â Marcq-en-Barœui 
Il y a quelques jours nous relat ons que la 

Sendormerie de Lille avait fait une descente 
ans la br quelerle de M. Delacourt, sise A 

Marcq-en-Barosul, et opéré une rafle de vaga-

Yandredi, dans la nuit, les gardes champê
tres de Marcq, accompagnés de leurs collé, 
Sue» de La Madeleine, ont également fait une 

escente en la même briqueterie et ont pro
cédé A l'arrestation des nommés : 

Alphonse Léoroart, 41 ans, natif d'Enne 

Placide Boulet, 43 ans, né A Bauvin; 
Charles Leleu, 15 une, né A Marcq ; 
Pierre Vende-waelle, 32 ans, né A Eccloo 

(Belgique), et Jean-Baptiste Rigaut, 36 ans, 
né A Lille. 

Ces vagabonds, la plupart des récidivistes, 

mlcile, Us s'y étaient installés pour se prému
nir des rigueurs de l'hiver. 

Marcq-«n Bsiroeal. — En se levant, sa
medi matin, M. Albert Maaurel, professeur de 
musique A Marcq-en-Barceul, fut on ne peut 
plus surpris en constatant que son clapier et 
son poulailler avaient été complètement déva
lisée dsns la uuit. 

L'habitation de M. Masurel, située sur h 
route de Mareq, est entourée d'nn jardin clô
turé par une baie esses élevée et très touffue. 

Les malfaiteurs inconnu*, ne parvenant pas 
A forcer la serrure de la porte d'entrée, d'après 
lea empreintes qui ont été relevées sur li 
porte, pratiquèrent une trouée dans la ha,e e 
s'introdu sirent ainsi dans le jardin. 

Après l'avoir traversé, ils sont arrivés A 
cabane aervant de poulailler, dont li 

LE NORD 
A r n e e n t l é r w . — Grave rébellion. — 

Bauedi soir, vers orne heures, un journalier 
en état d'tvreœe, le nommé Pierre Temmer-

M de 34 ans, se rendit A l'estaminet de 

consommateurs qui se trouvaient dsns 14ta 
bassement. Pendant qu'on allait quérir li 

lea personnes présentes dans l'esta-

_ _ Martel, arri-
s quelques minutes plus tard, loin de cal-
et l'ivrogne, ne fil au contraire que le su-
xuiter. 
Au moment où Ils voulurent l'appréhender, 

leB deux agents recurent plusieurs coups de 
pied dana MS jambes et dans le ventre ; l'un 
" nx même, l'agent Labelie, fut mordu au 

tlet gauche et eut le pantalon complète
nt déchiré. 
iniin, après une lutte de plus de vingt 
unie , Pierre Teurmereau, dont le casier 

judiciaire est amplement fourni, put enfin 
' e conduit eu dépôt de sûreté. 

Accident de chemin de fer àValenciennes 
Samedi soir, le train de marchandises 23131 
i Hirson A Fives a été pris en écharpe par 
n autre train de marchandiaés venant de la 

Bleuze-Borne. 
ux wagons ont été détériorés ainsi que 

i porte n'eat fermée que par on simple loquet 

tier ; Louis fut, parait-il, ai maimené qu'il ré
solut da rompra avec un milieu qui lui Infli
geait dee suppliées. Un beau matin, il quitta 
clandestinement Tournai et vint reprendre 
chet son père, A Tourcoing, sa place au f»yer. 

i qui la ramèneraient k \ 

sparte chemin qu'ils 
avaient pria pour entrer. 'Le montant de ce 
vol est évalue A 40 francs, et la gendarmerie 
de Tourcoing a ouvert une enquête. 

Lraeeltea. — Mouvement de la population pen
dant l'année 1891 : 

NalaeaDcet : légitimes, garçons, 60. tilles fit 
Naturelles, itarcons, 5 ; Ulee 1 — Total 190. 

f et filles, 8; eutr< 
tufs et veuves, 1. - Total 20. 
Déeéa : Mort-nés, 11. Seie masculin ; garçotra, 

Vol audacieux, — Un vol des pins auda
cieux a été commis dana la nuit du samedi au 
dimanche, chas U. Duquesne, horloger à la 
Croix-Rouge. 

Ce n'est qu'hier matin, en se levant, que 
M. Duquesne s'est aperçu que la devanture 
de son magasin était brisée et que des mou-
lies en argent et en nickel, des chaînée, dee 
bagues, des alliances et autres objets d'horlo
gerie avaient disparu de laulrineMe son ma
gasin, il y en « pour une valeur d'environ 
500 francs. 

Pour *jt<iAmpHf feu/ larcin, le ou lea mal
faiteurs ont brisé un carreau après l'avoir 
Fréalablement enduit de savon noir et, par 

ouverture ainsi pratiquée, ont enlevé les 
objets que nous mentionnons ci-dessous. 

l'n enquêtes été ouverte) aussitôt par M. 
Cotard, commissaire de police du 1er arron
dissement. Tout fait espérer, d'après les ren-
seignemenU qui ont déjA été recueillis, que 
les auteurs de ee vol audacieux ne tarderont 
pas A Aire arrêtée. 

Hardi voleur. — Hier après-midi, vers 
deux heures, un vol a été commis au préju
dice de M. Cahen, propriétaire de la maison 
d'étoffes de la « Belle Jardinière » située A 
l'angle des rues St-Jacques et du Hase. 

M. Cahen, qui sortait de cbei lui an mo
ment où 6e commettait le vol, aperçut qu'un 

hommes marie*, 8; veufa. 1 
_ _uee, " • 

veuves, 8. — Tutsi 103 
Sexe féminin : Aile*, se t femmes mariées, 12; 

L i m a 
Une conférence. — MM. Goblet, 

ministre, et Millerand, député, viendront A 
Lille, le 31 janvier, et M. Millerand fera, 

M. Goalet prononcera, le soir, un discours 
sur la situation politique, dana un banquet 
organisé par souscription. 

On annonce également que M. Paul La 
fargue, député de L lie, assistera A ces réu
nions politiques, et apportera A MM. Goblet 
et Millerand le concours de son éloquence. 

Mort subite. — Hier ."vers neuf heures et 
demie du soir, un individu passait dans la rue 
du \ienx-Mareaé-eux-Fromages, quand tout 
A coup U e'a&aiaea et tomba. 

arrivant, i] expira. 
On trouva sur lui un bulletin de la Cali 

d épargne de Tourcoing au nom de D-dbarl 
Augustin, ouvrier de ferme A Linsellea, il 
était en outre porteur d'une somme de 3 f. 45, 
d'un paqnet contenant deux ou trola kilos de 
viande, d'une robe grise d'enfant et de caout
choucs pour fillettes.Cet homme parait Agé d< 

* vêtu d'une casquetl' 

LE CRIME DE MARBA1X 
Après examen du dosaier Wéry, M. le gé

néral commandant le 1er corps d'armée 
prononcé l'Incompétence des tribunaux mi 
Mires. 

L'inculpé ee trouvent en permission, • 
attentat est considéré comme délit de droit 
commun et ne peut être justiciable du conseil 
de guerre. 

C'est la cour d'assises qui le jugera, Wéry 
sera aous quelques jours mis A la disposition 
de la justice civile, qui recommencera une en
quête nouvelle. 

DCrlMsUOCaf . 
Atciient âe. travail. — Hier, vers sept heures, 

en comment >ot le déchargement du vapeur fran-
C la • Jeanne-d'Are ». amarré bassin de la Mari
ns, H. Sproot Ernest, SB ans, journalier, rue d« 
l'Ahreuvoir, a reçu aar lee reins, la rouet d'an 
treuil avec la chaîne de charge qui sont tombes 
d'une hautaurde cinq, mètres. Relevé aussitôt, U 
«lé transporté A l'hôpital. 

Chronique maritiwu. — Le steamer hollandais 
< U an&utta » venant a» Leith, est entré hier a Dun-
kerqne à • h. 30 du matin ; il a pris place au 
quai de l'EaUcaée Est on. U a débarqué : 90O ba
rils m-liera inflammable. A la marée ruiTante, U 

etranRère, qui ètient dans un état d'é-

PAS-DE-CALAIS 

MM. Hoehard el Baéro ont saisi, eur 
U territoire 4e Beevey, deux ballota de tabac 
en feuilles de la récoîu 18W, le» deux frau
deurs ont échappé au» employée 4 eauee do 

Causerie du Docteur 
l'Hysjtéeae, «te rem&*mm 

L'Hygiéiieaer«»fesjce, voilé certes, une 
dee questions qui ont été te plus ésmdiéee. De
puis quelquee ennéee que n'n-t-om pas fait 
poorl enfance afin de déveeeyp*' * » *»SS" 
geaV ses forcée e%i lai * » x » e t eetle frai-
eheur rose qui s'épanouit eur* ees doux vlsa-
gee 1 - Dana le berceau, da,is la prèeaire 

* ïnution, dana lee soins reeterchés et 
de la peau tout « été révia*. aînarieté, 

r e f a i t . - Al'Eeole l'air et la Ia.-e«ér« aant 
entrée avec lee jeax qui facilitent et dénalop-
pent lea mouvements naturels. 

Avec la gymnastique qui blAn comprtta 
peut aussi rendre de réels eervices èno»*fm* 
petits Dana ee progrès, Lille • * - * , - * , " 5 * * 
«ne place importante. La beauté et U «oeabre 
4e see écoles, l'attention soutenue «•-JMÎ" 
très, le séle de terne ceux qoi eroienl • ' " • ; 
nir par l'éducation, ont fait de Lille, sinon la 
preuilère, au moins l'une des premlèrea ville» 
de France par lee résultats obtenus. 

Dans BOB écoles nteteroeUee tant libres que 
municipales, le petit, pauvre ou rieh* troute 
en hiver, A midi, nne cttftude gamelle et §oa 
dtner. Reste le vêtement T 

La question eat absolue — on jpeut aatf 
dans le Buletm mea+uel 4e la Société hygié
nique de I Enfance un de nos ooneitoyeni, 
M H . Y . C lauréat d'eue médaille d'er 
pour ees vêtements qui sont faits spécialement 
pour lee écoles et étebUaeemenU de blenini-
eance. — C'est magnifique et je' suis heureux 
d'enregistrer ce succès. — L'hymne du vête
ment et non moine Indispensable ejeeeto-utee 
les autres. 

L école est bien comprise, l'air y eat suffi
sent, les coure, souvent plantées el arbres, 
sont vastes et permettent toutes» sorte* d ébats. 
Pourtant l'agglomération existe toujours 

dsns ses jupons. 
Tout danger peut être évité, victoriens tenant 

combattu, guéri par le vêtement chaud, pro
pre, solide, d'un bon marché surprenant!, qui 

Je suis persuadé que l'innovation de rtoise 
concitoyen, si dignement récompensé A Va-
ris, remplit toutes lee conditions voulnee pour 
combattre victorieusement le conugioa. 

- Dana ta bagarre 

nid et prirent la fuite. Un 
rejoindre l'un d'eus au quai de Leuahenaër, quant 
A l'autre, U eourt e&cora... Avec l'un usa agresseurs 
la csa»e aern payée. 

Pour les pauvres. — Noua apprenons que 
M. Tryetram, ancien dépoté, conseiller géné
ral du Nord, a versé ees jours derni"! 

deux cents francs entre les mains du maire de 
Peute-Synthe, pour assister lee pauvres de 
cette commune. C'est ce que fait chaque année 
M. Tryetram, pendant la saison d'hiver. 

M. Emile Marchand, a également remis k 
M. le Maire de Petite-Synthe une somme de 
cent francs pour être versée dans la Caisse du 
Bureau de bienfaisance. 

Nous remercions vivement les généreux do
nateurs au nom des malheureux de leur cha
ritable initiative. 

Collision dan» U baum du Commerce. — 
Dimanche après-midi, vers 3 hourec 1(3, le 

de Bordeaux et de 
• l'écluse du Saa da baeetn du Gom-
, évolua pour se rendre 4 sa place A ' 

hallede Bordeaur. aitnéeau fond du bassin 
de la Marine, lorsqu'il buta avec son arrière 
contre le trois-mAts 
kerque et lui 

', allant A Rèquéjada (Espagne) a quand 

Alexandre » de Don-
gui d'artimon. 

lêxandre qui se disposait A prendre la 

ront réglé immédiatement 
Watat-Polamr Mesp — Infanticide. — 

(Nouveaux détails) Depuis l'incarcératioa de 
la seconde fille B . . . Alphonslne, 
coupable, l'instruction relative A 

pas fait un grand pas. 

Conseils de Saison 
L E FeXOIl» 

Quelques coaaefle d'hygiène ne sont pan 
inutiles par la saison rigoureuse que noua 
traversons. La lumière et la chaleur noua 
manquent, le tempe est grie, sombre, tout est 
engourdi, A peine aperçoit-on de tempe 4 
autre un rayon deeoietl. La maison dtf plè
vre devient une eette de terrier dans lequel a» 
réunit U fasutUe, oè ne peuvent prospérer a» 
l'homme adulte, ni la femme.ni les vieillareW 
ai lee enfanta. 

Ne laissons pesées deniers groupés autour 
du poêle; à la moindre éelaircte, qu'on lea 
envoie dehors, qu'ils ne perdent paa «n seul 
rayon de soleil,les amusements ne manquent 
nakparles tempe da neige et dégelée. Ne 
leur défendes pas les glissades aar le ruisseau 
de la rue, sur la mare du village, lea dégrin-
gomdes en treineau dans lem votes ea pente. 

bureau de blenfai- sans doute, plus d'un se retrouvera les jam-
• •*-' bas en l'air et le derrière plus ou moins meur

tri, maie, en fia de compte, toute la mar
maille rentrera h» main*, les joues et les 
oreilles cramoisies, avec on apôéUt A faim 
plaisir. 

Tout ce petit monde aura lespiré A pleins 
poumons, ee réconfortera avec bonheur et In 
vie s'en accroîtra d'autant. 

Il en est a peu près de même pour les pe
tits enfants; chaudement vêtus, U ne faut 
pas craindre de les promener sa grand air, 

Kndant lee belles gérées, ils y gagneront dé 
ppét.t et le sommait sera meilleur et plut 

La meilleure coiffure de tête en hiver est. 
pour les homme», la caaquetto de fourrure 
pourvue d'un appendice qui en rabat A volonté 
sur les oreilles et sur le cou ; pour lee fem
me», le bonnet el la capeline Aoapuebpn. 
Mate contrairement aux habitudes, laisaea 
toujours le cou 111» et rejeter le cacbe-nex 
eut gêne la reepiration et les mouvements 

Cette région du corps n'a pes besoin de vèV 
temeots, a dit le docteur Ciavel, auquel nous 
empruntons cm renseignements, elle reçoit 
aae énorme quantité de sang, qui veut être 
rafraîchi, plutôt qu'échauffé, avant dêlra 
transmis au cerreau. Rien, en général, ne 
favorise tant le rhume que le cache-aez e l 
la* ant i -M t l U m i n l i J u i i . X . 1 — 1_T_T_ 

s affaire 

Le père a été longueme 
ut reconnu innocent dee actes de'see filles. 
Une troisième coupable est activement re-

i vètemenla destinés A envelopper 

Sur le corps, le gilet de flanelle est indie-

nede est préférable A U toile, le caleçon i 
" - -> , t eat auasi néeesealr* aux 

hommes. On s venté les man
de même étoffe, M eat t 

Pauls s* rasait. 
On mangea le potage dédaigné par Ernest 

^ - A l » s i , demanda M. Drouet, qnand ce fut 
fini, vous Vous êtes arrêté A Poitiers, en ve
nant? 

— Un Jour et demi ; 
longtemps, n'était le désir. . 

njeta un coup fmif a Paule qui Laissa les 
yeux en rougissant légèrement. 

— voue rtlez avec votre père ? 
— Oui, mon père a laissé des amis A Poi-

tter*. Il y ru chaque ttè poor quelques jours. 
——f qu'if a habité Poitiers, que J'y 

y serais resté plus 

m oui... 
- H s été procorenr s 

- Je le sais. 

— Un «rime abominable. Inexplicable, 
• 4e bonne maison, connu, eatimé dan* 

, an nommé Oailiardin. qui avait as-

S*. , un nommé Oailiardin, qui ava 
^ _ . deux antergunee pour lee voler. 

nv C'est horrible, en effet... Et c'est votre 
sjraf . . . 

•—• Cest rnon père qui a requis contre le cri-
anjsjat,.. Au Umoiguege de tous les magistral* 
d'alors, son dlseoure a été superbe; il s été 

. d *odiga«u<sn 
aune & été condamné T... 

àruaanimlté. Oa l'a exécuté A 
nr ans place d'o» il pouvait 
r l'éehefané, - car t) y avait 

j 4ee échafaiide A cette époque, — d'us 
nus, ht maison ou il avait vécu arec eu fem 

a% sesrrtH le Tienne 4e nés e S * * 1 

- Un fils 4gé de quatre s 

croyait ne pas connaître T gtte evait senti 
entrailles tressaillir malgré elle... 

— Oui, reprit M. Itriare, c'est nne situation 
terrible... un pareil héritage. 

— Une telle tache de aaag eur le tète, mi 
mura M. Drouet, épouvanté. 

La mère demanda : 
— Et sait-on ce qu'ils sont devenus? 
— Personne n'a pu le dire A mon père.-. 
— Votre père s'est informé d'eux T... 
— Oui, cette affaire le hante toujours. 

C'est la seule condamnation A mort qu'il ait 

klui i ) certains impression.. laissé 
Asmf il ne va paa A Poitiers sans revoir le 
lieu du crime, celui de l'exécution... Il a en 
Tseeeston de voir plusieurs fo-e la mère eu 
cours de proeéa... Son laaegeset resiée gra-
vèe dans son souvenir... Il Ta reconnaîtrait, 
il en est sûr, A première vue... 

— Et ii as l'e jamais rencontrée T 
— Non... 
— Elle ee sache sans doute. 
— Sana doute... (Test ce qu'elle a de mieux 

A faire... 
— Il y a comme cela d-<s exietences mvaté-
soaee, des gène dent on ne onanalt ni le 
« i exact, nt le passé... Aient, chez noua, 

celte dams, qu'on appelle la Dame en deuil... 

JËfiSSaTU'' 

- Quolf... 
Elle lui montra Paolê. 
OIHHSI, plu, bliHe, q u la napp,. M «en

tait dêfalllfr... "^ 
Eroast Briara lui-même remartraa ion émo

tion. 
Il s'aeria InetinctiTamenl : 
- Mademolaelle... 
Et il roulât ,'alamxr. 
La ]MfM BIli It u .«fort. 
- t> «'««t rlaa. dit-elle. 
- C a a t e a t t , kwclra, dit M. Dronet, alla 

a'aina paa ealeaWf* parler crime. 
- JaiBI.vr.lKMl d«aoM... balbutia Er-

naat... 
- Oui, ajeaaka la mare, afaaqne foie qu'on 

parla dêTant-aUa d'btatoiree eanglanlea. 
L'm.lt* ,'aicuaa aneora, pnie la repa, ra-

prit, et o* paurla d'autre eboae. 
Apre, le dinar, oa daaoendit ee promener 
ir la plag.... 
La nuit tombait. 
L'orient eeeaoaabriaeeltpan a pen, al, 

gare coaraient, taiataa d. pourpre e 
Laa pharea aaJJanaentden, le ban loin

tain da la aaar al aaa dota nomme dae et . liée. 
La aaar, qal ravalait, bourdonnait douch
ent at frangeait d'arniue 1 
Derrière aoj, daaal'barbe 

oriaient. 
Mal., anr reaaeannra dn paysage, dea prea 

qda, eana voit, jprte par I admiration orne 
caai.lt la epeetaalt lawuslleble d'un CMetar 
da eoletl eur la mer. 

Il y . T « t pen da monda. 
On aparnayaU «m groupea raree a, moo-
mtanleanearUaabV 

C M Hit 

Il «tait prie da dix heure, quand on ae sé
para. 

Panla, qui avait l'ame oppraaiee depuis 
l»rri»*e<r «rneat Briare, depula la nouvelle 

S U avait apportée et depuU la conyeraatlon 
, dinar, raapira un pen qnand elle la vit 

s éloigner et disparaître dans la brume gran
dissante. ^ ^ 

On s'était dit adieu en ee promettant mille 
plaisir, pour le lendemain, une excursion 
sur lea roebers, du coté da Fourae, pour le 
matin k la marée basse ; pois dana l'apréa-
midi, au retour de ' -
plue tard, i la mai 
D U journée bien rempl e. 

— I l i'eapéra, avait dit M. Brian, que ma
demoiselle viendra avw noua. 

— Sûrement, avait répondu la père. 
La faune tille s'avait rien dit. 
Néanmoins, l'invité «tait parti plein d'ea-

poir, l'ame inondée d'nna Joie Intime, qu'il 
n'avait paa ressentie encore. 

Dénuement, alla était charmante, cette pâ
lit». 

Et il l'aimait. Il 1 adorait. 
Il tarait tout pour l'obtenir. 
Mêle pourquoi était-elle al timide. . al triste 

méannT... 
C'est 4 peina s'il avait vu nn sourire errer 

eur eea lèvres, nn éclair s'allumer dana ses 
bleue, taujoura baiaaée 

i ait aa femme, il la remettrait dans la bonne 
vola. , 

Et il aaa allait content da M. riant anx 
étoiles, chantant au murmure da In mer. 
avec oette exaJbéraaee da via at 4a gaieté qui 

empara da 1 être qui Mat ea laver ee> lai 

Qnand il fut hors da vue, Ii . Drouet né 
tourna vers sa femme nt aa fille. 

— Rentrona, dtt-ll, l'air davùnt (rais. 
On le suivit. 
Panla avait hâte d'être seule, livrée s a l a i 

see pensées. 
Elle s'empreeee da dira boaeoir ê saa pa

rents, aous prétexta qu'elle était fatiguée : 
puis elle monta dana sa chambre at s'y en
ferma... 

La fenêtre était ouvarte. 
Les murmurée de la mer, laa bruite de la 

mer venaient ae briser aa pied du chalet. 
Dana la ciel, devenn partout d nn blea lim

pide at que criblaient dee myriades d'étatisé, 
la lune montait, brillant d'nna clarté douce 
at calme, sèment, anr la mer, dea rondeurs 
blanchee qui miroitaient comme dee pièces 
d'argent 

EÛee' 
vant elle, dane la vida. 

Pois elle repassa las événamsnta da la Jour
née, lee émotiooe qu'elle avait euee. 

Il était part I 
U avait dés espéré d'elle I 
Il avait quitté s . mère... 
Il était allé au Tonkin, sa battra, ea faits 
Ella se rappelait La récita terribles au aile 
- " - s dana las i, 

s'acaouda aur l'appui, at regarda de-

Il avait è lutter lè-bsa contra las balisa. Us 
maladies de tous genres... lee périls de toutes 

Parcs qu'il avait a parla son départ sa i s 
douta. 

C'était pour elle, qu'il allait mourir t 
Et sa mère, sa •s lhenwaa, aaare «ai l'as-, 

•a i t vaanl 

l vint 4 aaa lèvres aven 

Et na pouvoir rlaa dira, ne pouvoir Isa 
prévenir loua las dsox. lsnr crier qns tout 
os nul ae passait n'était pas dn aa raata, 
qu ails l'aimait, qn'ell, n'aimerait que luit 

Paul être roi avait-on dit déjà qu'un entra 
U oourtlaalt... qu'on m destinait t M. 
M a r s . . . Peut être était-ce pour cela qu'il 
avait pris aa résolution braeqne. 

1 cette psusèa, alla frissonna tout entière, 
si la haine qoi couvait sa etle, contra l'Im
portun employa, e'angmenta encore. 

U nom n'a tf. Briara J -
•a s maiédlcaoa. 

Et, tout an pansant, sont regard flottait anr 
mer, qui as perdait devant elle,loin... bien 
Psul-étrs ètsit-U eahfcarqaé déjè, regardait-

il aur le pont ce ciel étoile, «ult-U balancé 
par la moavsmsat doux daa vagues tran

si a'aa allait... D ,',n allai i la-fcw, daa, 
aapace, dane l'infini, . 
Reviandratt-fl? 
Ella ferma sa faattra. 
Soa émotion asvaaalt trop vlvs. 
See larmea coulaient. 

naomsat on elle allait ee coucher, 

épouvanta sinistre as e» passé trt'. 

aussi avalant ina via mystèrisaas. 
l u x aussi I 
•I ls a'srrèta. 
Qu'allait-ella s'inglner-it f 
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